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P OESIE

IP>EN sÉ,E S.

EIloniez vous toujours avec beaucoup d'horreur

ie l'homnne medisant et ealonniateur.

I nes hnneurs sont des dons qu'on paye avec des larmnes

(est avant d'y giter qu'on y trouve (les charmes.

Qi n 'st bouilhit dans sa jeunesse.

Sera de ulace en sa vieillesse.

Celui q ui prend trop tôt pr it. à la politique .

Fausse son jugenut, devient, fourbe et caust ique.

Ies grands arbres souvent sont frappés de la foudre,

ILes rois souvent aussi voient leurs tr(es en poudre.

Ceux qpi jeunes encor, sont froids pour leur pays,

Quand ils deviendront, vieux, seront ses eutOli%. #

Au milieu des vi'illards le jeune loninie en silence

A peine p arlera pour sa propre défense.

Qu'à vos devoirs votre fidélité
Soit un raison de votre dignité.

(Ceux dont le front rougit If;ilellCmeInt
Presque toujours, ont le oCœur innoent.

U h'ibouile seul en vaudr.Lit deux
S'i aisait tout en temps et lieux.

Ne regardez jamais conue nil avenu

L'acte dont le mot if ne vous cst pas connu.

(hn trouve toujours ion le pain

Que vient assaisonner lafaim.

Chaeun se sent maître chez soi,

Sur son fumier le Coq est roi.

Si votre ami viemt vous tendre la main,

N e lallez pas remettre au lendemain.

G(-ar'dez bien votre e<eur de l'atteinte ennenie.

Pareequ'il est en vous le siége de la vie.

Nous préfrons lu biens des autres.
Eux aussi préfèrent les n5tres.

La prière d'un puissant
D)vient un commandement.
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